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Bureau du Fantasue,

Quebec, Jeudi 24 Decembre 1857,

LE

REVUE CRITIQUE ET LITTERAIRE DES HOMMES T DES CHOSES.

IMPARTIALITÉ - RAISON - DEVOIR.

Vol. I.] IMPRIMmÉ PAR O. CôTÉ, PROULX ET CIE. [No. 6.

QUE B E C:
JEUDI, 24 DECEMBRE 185'7.

LA GRANDE PROCESSION DE JEUDI SOIR,
OU

LE DIVERTISSEMENT AU FLAMBEAU DE MESSIEURS EvANTREL, HUOT ET FLAMONDO4.

Jeudi soir, le 17 décembre 1857.
Il s'est passé jeudi soir dans notre bonne vill, une de ces farcep

hlumaines que le Fantasque sera toujours excessivement fâché de ne
p.o'uvoir détailler assez tôt à ses lecteurs, avides des récits de grandes
;hoses dont il s'est fait exprès pour eux le compilateur et l'organe.

Jeudi soir donc, à cette heure de la veillée ou la population heureuse
des faubourgs St. Louis, St. Jean et St. Rocli se livrait dans le calme à
14 jouissance des quelques moments de relâche qui d'habitude suivent
l dernier repas de la journée, un bruit soudain de voix, de pas d'hommes
e de hurrahs énergiques vinrent l'arracher à ses douces préoccupations.
Quel pouvait être ce tintamarre? On se lève et l'on court aux portes:
1 spectacle (car, bien qu'il fût hors de la Salle de Musique, ce n'cn était

as moins un spectaple le spectaclé tait une procession aux flambeaux, et
ette procession, î¢était le triomphe bien ou mal acquis de trois homn s
élite du moment Le premier avait nom Evauturel ; le second, -
le troisième, Marc-A&utèle Platpondon, l'imitateur et presque l'égai,

ous slvelK, du grand Matrc-Aurèle des anciens jours.
Nou -ne plaistone j=rais aveo lm -én-ments graves ou funebres,. La I tc une qu.

Slaissos subsister i cet endroit de notre relatiou s'expline par le déces d- M. Pierre
not, marchand-épicier de la Rue du Pont, que la mort vient d'enlever presque subitement.
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¥-ous ñe pouvez ignorer, lecteur, que chacun de ces trois noms désigne
un candidat pour la cité (le Quélbee, mais quel candidat !... Nous alloi.
voir.

Toutefois, commbe cette belle cérémonie de jeudi soir était une des
plus grandioses qu'aient encore vues les temps modernes, il peut y avoir
q 1elque intérêt à dire comment, quand et par qui le dessein, le plan,
l'économie et les détails en avaient é,té d'abord conçus.

Si, lecteur, nous vous (lisions maintenant et sans ambages que Mari-
Aurèle Planiondon (aux noms immortels on ne dit pas monsieur) est l'être
humain dont la caboche intelligente a enfanté, sans travail, le projet de
ce coup illustre, vous le croiriez sans peine, car, vous le savez comme
mni, cette même caboche est toujours pleine de ces finesses dont une
demi-douzaine au plus suffiraient à rendre un homme en général, et
un avocat en particulier, très célèbre dans la catégorie des êtres fins
dent -l'humanité s'honore.

Hé bien, il n'y a pas de honte à le proclamer : M. Plamondon était le
père et comme l'ordonnateur en chef de la procession susdite.

Expliquons cela.
- arc-Aurèle s'était dit, à la façon du brillant colonel de l'autre jour-

" Nous vivons dans des temps mauvais, se disait Aurèle. Je voudrais
faire mon chemin dans la politique, et j'ai résolu de nie faire élire t
Québec ; il y a si longtemps d'ailleurs que je rêve à ce chemin-là ! Mais
il n'est pas absolument aisé d'avoir une majorité d-s voteq à tnute élection
qui peut mener un homme au parleimnt. Il faudra donc par-dessus tout
pgng'uer le peuple et l'amadouer lautant que faire se pourra. Je lui ai
parlé de sa mi's're actuelle, dans le but (le l'exciter contre le gouverne-
ment, et il est bien entendu que je ne veuxc pas du gouvernement.., pui-
qu'il ne veut pas de moi. Mais la misère du peuple est un moyen qui
ne peut durer toujours et il pourrait s'user bientôt, car tout s'use ici-bas,
.urtout 'lns la politique. Le peuple après tout n'est pas si b;ýte ; il va
finir par comprendre que j'ai bien assez de mes ·propres misè'r'es, et que
je ne puis par consquent soulager la sienne ; il dira nê.rae tout haut que
le g'ouvernement lui donne de l'ouvrage, tandis que moi je ne lui donne
rie'n. Si l'afi'aire prend cette tournure-là, je suis un candidat flambé, c'est.
sûr ! Et puis encore, ce diable de peuple ie joue pas avec ceux qui le
biagu'nt ; le colonel Gugy en a eu des nouvelles. Pour sortir d'emn-
barras et en sortir honorablement, il me faut aller au-devant des coupa
et attirer sur ma personne l'attention bénigne et même l'amitié du sou-
verain peuple. Il n'y a qu'un 'seul moyen d'ex'écuter cela dans les
formes : ce serait de forger une procession de gens de ion parti ; mais
il est niécessaire, pour mon propre bien, que cette procession soit quelque
chose dans le genre triomphal, quelque chose de ronflant dont on puisse
parier longtelnps dans les palais et dans les chaumières ; une chose enfin
d'un éclat mirobolant et extraordinaire, c'est-à-dire une procession aux
flâmbeaux... Et voilà 1"

A la suite de ce monologue impérial, Marc4urèle s'en va rqioindra.
son ami Evanturel pour lui faire part & la. boam. iaée qu' agit eu..
Le sage Evanturci se livrait en ce moinent-là m'Eme à desl .réflexio na.
morose smzriucertitude des destinées. humaines et en particulier sur la
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mnauvaise tournu re que semblaien£ prendre les affaires électorales. Un
dialogue s'établit entre nos deux candidats pour la cité

Marc-Aurle.-Salut, ex-député pour le comté de Québec, notre lim-
payable Frouçois. salut!

rançois.--Tiens, c'est toi, A urèle ?
Oui, c'est moi : mais peux-tu m'apprendre ce que veut dire l'gir

morne que tout le monde remarque sur ton visage? Depuis quiuzejours
au moins. on dirait que tu sèches sur pied. Bannis ce chagrin-là, mou
pauvre enfant, et reprends de l'audace ; je t'en donnerai l'exemple. J'ai
imagin que nous ferions une procession aux flambeaux et que tu y fer.ais
une'belle figure à cóté dle mnoi... dans une cariole.

- Es-tu fou avec ta proeossion aux flambeaux et ta cariole ? Qu'est-ce
que cela voudrait dire, et en l'honneur de qui cette procession et surtout
eette cariole ?

Mais ci l'honneur de toi-même, cher çollègne...
- Je n'ai pas besoin d'une procession pour me faire honneur ; j'ai mon

honneur, et celui-là me aRffit ; je n'en veux pas d'autre.
- Tiens, tiens, Evantu-el qui fait son revêche. Ecoute donc un peu le

bon sens. C'est une procession que nous devons faire pour l'avantage
de ta candidature ; et puisque tu n'as presque plus d'espérance dans le
comté de Québec, il faut bien que tu fasses quelque chose pour émous-
tiller le bon peuple, car ti dois savoir qu'il ne nous élirait pas si nous
ne l'émoustillions un peu... Et cela aura tout l'air d'un vrai triomphe...

- Un triomphe1 niais si nous venions à perdre...
- Perdre! ne. crains pas... .Le peuple est avec nous.
- Pan bien sfir, car je n'ai rien fait, moi, pour le peuple de Québec, et

qu'as-tu fuit toi-même, si ce n'est des discours...
- 'n cher, je t'en prie, tais-toi et ne souffle mot. En te rangeant

Mous ma bannière, tu as compris que tu avais un chef... Or, je suis le
chef de candidats rouges de la ville ; le second, tu le connais, et tu nefais
que le troisième, excepte si le .Nationad te met entre nous deux. En un
mot, la procession doit se faire et l est décidé qu'elle se fera!

Par ou passera-t-elle?
Eile passera par les faubourgs seulement.
C'est a-dire. qu'elle ne viendra pas en dedans des murs, où tu es

suffisamment connu, et qu'elle se promènera hors des murs, ou tu ne l'es
peut-etre pas assez.

- Est-ce une ·quivoque que tu voudrais faire à mes dépens, par
hasard!

Non, ce n'cst pas une équivoque ; c'est une pensée qui est simple-
ment dans nia tte et au fond de mon âme.

- Ainsi, c'est convenu donc.
Non, ce n'est pas convenu, mais j'y consens faute de mieux; et

eemarque bien que ce n'est pas comme ami que j'irai avec toi, mais
comme candidat.

Tu fais là une distinction qui est. bien bête. Candidats ou amis,
qu'est-ce que cela fait pourvu que nous allions ensemble? Aeu, mon
t4stou, et prépare-t'oi bieù pot4r jeudi soir.

Lea heures s'envoienxigids nais, toujours elles amènent Asez til teg
moments les plis dé'sii6._ À son tour re jeudi soir arriva.
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La procession est formée.
Semblable au repas de la rimédie, il fallait que la soirée fût très bril-

lante et surtout qu'elle ne coûtât pas cher. Dans un conciliabule tenu
par les gros bonnets du parti rouge. on avait judicieusement décrété
que la procession populaire aurait l'honneur de marcher, du c3mmencement
Jusqu'à la fin, à la lueur, un peu sinistre à la vérite, d'une centaine de
torches au bouleau goudronné.

Il y avait là une pensée d'harmonie et de bon goût. On sait qu'en
Amérique la démocratie a une affinité particulière avec le goudron, et ce
symbole était heureusement significatif dans la belle promenade qui allait
avoir lieu.

Aussitôt, les trois candidats et leur suite se mirent en mouvement. Le
cortège partit de la maison faisant face à celle de pompiers, rue St.
Joseph, St. Roch. Il n'était alors que sept heures et demie, mais on
avait à faire une route incommensurablement longue. C'est de quoi
maintenant nous allons parler.

La bande démocratique, prenant la direction sud-ouest, enfila (dans un
ordre qui n'était pas du tout militaire) une certaine rue, refila par une
autre, puis en refila une troisième jusqu'à ce qu'elle se trouvât sur le
terraiin où s'élève la belle église de St. Sauveur, et, chose étrange I avant
de continuer son chemin, elle fit une fois le tour de cette église.

Un des collaborateurs du Fantasque assistait à cette évolution rare,
mais il n'y figurait pas. " Pourquoi, se disait-il, cette promenade
folâtre dans l'endroit qui recèle les plus grandes misères de notre cité?
pourquoi cette marche autour d'une église?

" Les trois candidats qui font tout ce remue-ménage, viennent ici
distraire le pauvre afin d'attirer des faveurs sur eux-mêmes, mais nulle-
ment dans le but d'alléger ses douleurs. Et, s'il est libre à Marc-Aurèle
Plamondon de fréquenter l'intérieur des édifices religieux et d'y tenir
une place le jour quand il voudra, il devrait au moins savoir que Dieu et
la religion n'exigent pas de lui cette parade insolente, le soir, aux abords
du temple saint!"

Ces réflexions étaient vraies, mais d'ailleurs parfaitement inutiles. Il
y a une foule de choses que Marc-Aurèle sait on ne peut mieux, mais
qu'il a l'air de ne pas même comprendre.

La procession se mit à refiler en sens rétrograde. Il fallait parcourir
le faubourg St. Jean et s'y rendre par la grande rue St. Valier. Cela
fut fait. Quand le défilé arriva vis-à-vis la maison anciennement habitée
par le Frère Louis, il s'y arrêta.

Etait-ce pour honorer la mémoire d'un vertueux Récollet qu- l'on
s'arrêtait là ? Non.

M. Evanturel, escaladant une galerie, (car les galeries sont aujour-
d'hui la suprême ressource des démocrates) annonça d'une voix plu,
¿u'ôrdinaie le parti pris de pousser une marche jusqu'au faubourg St.
Jean, 'pourvu que l'on se tînt dans un ordre parfait, c'est-à-dire, en
s'alignant quatre de front.
. La troupe s'aligna de son mieux et encore une lois s'ébranla. En tête
s'aiaiçait une cariole surmontée de deux flambea.ux, traînée par un modeste
cheval et contenant de ce côté-ci Marc-Aurèle, de ce côté-là son compère
âb st. 'Rch,· et tout au milieu le sape vgturel. GC.était la p!!ep
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que, pour son malheur sans doute lui avait assignée le NValional.
Les autres membres de la procession composaient à ces trois chefs une

ligne irrégulière mais passablement allongée, et plus considérable par le
nombnrel que ne le fut jamais la ci-devant queue de Nf. Cauchon.

Quaut à l'ordre de cette marche imposante, ce qui suit en donnera une
idée passable; on voyait:

Io. Un clival conduisant dans leur traineau les trois candidats,
comie n1;OUS venons de le dire.

2o. Au-devant un autre cheval ; à la suite du cheval, un trai-
neau ; dans ce traîneau, trois objets fort agréables: deux lifres et un
tambour. Ces instruments résonnaient avec une harmonie si brillante,
que l'on voyait le cheval des trois candidats se cabrer derrière eux de
frayeur ou de plaisir.

3o. Trois flambeaux, une mnche ou quelque chose imitant ce que l'on
pnurrait appeler une mêche.

4o. Une masse d'ombre laquelle aurait été impénétrable aux yeux
d'un lynx.

5o. Ensuite des mêches, puis encore l'obscurité du néant ; cette obscu-
rité se répétant jusqu'à six fois comme pour diviser en plusieurs bouts
la queue des trois candidats impassibles.

Mais ci avant des deux traîneaux s'élevait un fanal porté par un
homme.

Ce même fanal, plus grand que tous les fanaux connus, parcequ'on
l'avait fabriqué pour la circonstance, était entouré de bandes de papier
sur lesquelles on lisait trois noms. qui étaient les suivants en grosses
lettres : PLAMONDoN, EVANTUREL, HIoT. Le porteur de cette machine
à éclairer précédait la tête du cortége, mais devant lui marchait un autre
piéton : c'était le hérault, que 'on nomme vulgairement bugler, qui em-
bouchait un clairon et soufflait dedans a s'époumonner sans remède.

Rien ne manquait donc à l'ordonnance de cette pompeuse tournée dé-
mocratique.

Des curieux ont évalué diversement le total de cet effectif de citoyens
électeurs, d'enfants, de visages inconnus et de gamins qui formaient cette
procession ; les uns le portaient à un mille, d'autres à deux mille, et des
spectateurs jugeant à froid ont prétendu que ce flot de peuple n'était au
plus que de quatre à cinq cents têtes.

Une troisième voiture terminait le concours et formait son arrière-
garde.

On avançait d'un pas assez soutenu. c'est-à-dire, du pas d'un cheval,
vers le faubourg que l'on allait visiter. Loin d'être sereine comme celle
du juste, la physionnomie de M. Evanturel avait quelque chose de distrait
et de sombre, avec cela qu'il n'a jamais un air par trop jovial. Il étaitk
la, dans cette cariole néfaste, non comme un général sur son char de
triomphe, mais semblable au patient sur un chevalet de souffrance.
Qu'àvait-il donc ? Est-ce que le voisinage des deux compères devait
amoindrir aux yeux de tous l'antique ferveur de ses bons principes ?

Le temps seul nous donnera la solution de cet inquiétant problême;
mais les-apparences, en attendant? étaient, hélas I douloureu t
suspectes,

Pendent que 4L Favanture1 dSemit penstf et pay sa mouyir:anS
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Ea cariole, les flambeaux qui d'abord étaient au nombre de cent. comnen-
e.rent à s'teindre l'un après l'autre de manière à -tttinuer sensiblement
l'effet grandiose de cette équipée déimocratiquite.

Quant à Mare-AurNe Plamondon et à celui de ses deux compares qui
ne se nommait pas Evanturel, ils paraissaient assez. fiers de la nouvelle
aubaine. Autant le sage Evanturel s'égayait peu dans leur sociJ'té.
autant ils s'honoraient de la compagnie du sa-e Evanturol. Selon eux,
et malgré qne le sens intime de leur trop malheureux compagnon ei fût
bouleversé. l'entente admirable entre les trois était une conquéte sans
parallèle dans le domaine autrefois inaliénable dtes bons prniwipes. Eu
Outre, la joie de s'entendre applaudir par la grande voix du peuple était,
on le pense bien, des plus vives pour les deux fiers acolytes de . Evxan-
turel ; aussi paraissaient-ils savourer avec allégresse leur position et
mêime conjurer le temps de ralentir sa course, en s'écriant avec le poète:

0 temps, suspends ton vol, et vous, heures propiers,
Suspeudez votre coun.

Laissez-nous savour.-r les rapides délice.i
Des plus be.aux de nos jours !

Il suffit, lecteur, de ce contraste frappai.t entre la jubilation de Marc-
Aurèle et de son confrère de St. Roch d'une part, et- cette morosité di;
eandidat Evanturel d'autre part, pour vous convainere à jaTrais que si
lrusion fait quelquefois la force, elle ne donne pas toujours le bonheur.

Le· défilé s'avançait toujours. Ayant successivement parcouru ou
#aversé la côte d'Abraham et les rues St. George, d'Aiguillon, Ste.
Marie. St. Jean et Jupiter, il se posa au marché Berthelot.

Savez-vous, leeteur, ce que dit Marc-A urèle au marché ilerthelot ? li <1t

que M. Alleyn était un étrangcr : ce qui était faux : il déclara que h's
irlandais n'étaient bous qu'a apporter le typhus on Ca.naada :ce qui était
de·sa part terriblenent maladroit. La peste e.t dans le pays ; elle e.'t
mVme à Québec, sans que les irlandais s'en mêlent !...

M. . le compère de St. Roch, essaya (le parler. mais ce ne fut
qU'îun essai. On ne sait ce qu'il avaiL ce soir-là dans le larynx, miaizs le.
rouages allaient mal, et force lui fut de s'arriter en chemin. Cet acei-
dent ne gâta rien à l'affaire.

M. Evanturel, lui, fit bon cSur contre fortune, et parla longumenîcj)t.
Pi' protesta contre l'honueur que le gouvernement avait fait à M. Alleyn
en le nommant à la fonction de commissaire cri chef des iravaux publies
fl ajouta même que cette charge là aurait dû être donnee a un canadien-
rançais ; mais il oublia de dire que nous, canadiensfrançais, nwus re

posséd'ons point le Canîada en toute propriété, et que, malgré nous. il
nous faut compter et decompter avec les origines qui ont droit, comme
nous et dans une certaine mesure, aux bénéfices et aux honneurs de la
èhòse publique.

Mais les flambeaux continuaient de s'éteindre l'un après l'autre, et le.
cortége était menacé de disparaître au milieu des t.-nebres les Pl.i;
épaisses 1

On se décida à revenir, et nos démocrptes triomphants traversèrent lets
vues Ste. Gen eviève, St. Jean, St. George, la côte d'Abraham,'la rue de
la Couronne, et se rendit aju. lieu d'où.elle était partia au. commencement
de 1a feifle^~ais 6n S e spara pas 'sans que M. Z. Blane, les doctettra
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Pussault et P>ardy adressassent. leur petit mot au bon peuple. Il fallait
ce1la pour reimoiter les esprits et les imaginations au diapason obligé de
la circonstance.

Mais les flambeaux s'é teignaient, et le cortége tout entier, y compris
les frères Blanc, Dus«ault et Bardy, était menacé des ténèbres les plus
épaisses !

Les trois orateurs nommés en dernier lieu consolèrent les grands et
petits de la troupe ds fatigues de leur pêlérinage volontaire. i ne

ie rappelaient plus en ce moment là que la sainte caube de la démocratie
fait accepter avec joie des fatigues bien autrement dures que celles-là I

Mais les flambeaux avaient si bien continué de s'éteindre, qu'ils s'étei-
gnirent enfin jusqu'as dernier. Alors les trois candidats reçurent
chacun un hurrah des mieux conditionnés, et l'on se quitta réciproque-
ment au sein des ténèbres les plus épaisses I

L'histoire n'oubliera pas de mentionner qu'à ce moment il était près
de onze heures du soir. Les trois candidats avaient marché pendant
trois grandes heures et demie à la conquête de l'admiration universelle.

En terminant, lecteur, ce compte-rendu très imparfait de la parade de
.jeudi soir, nous avons à dire que dle nombreux incidents de cette soirée.
mémorable ne peuvent être publiés dans le Fantasque, vu que l'espace nous
fait malheureusement défaut. Mais on se souviendra longtemps de cette'
exclamation gentille "enfonce ! enfonce! " que lançaient quelques-uns des
petits sires de'la procession, comme si les électeurs qui ne voteront pas
pour Planondonm, Eventurel et - . devaient tous être dijfocs. De
plus, lorsque le7 mimes démocrates passèrent par la rue St. Jean. devruint

ta librairie de M. >kchette, ils s" crierent A bas le Fantasque I " Mais
cette expression de colère nous a plu. car elle prouve que ces messieurs
lisent notre journal, et c'est un honneur auquel nous sommes profond'-
ment sensibles. Peut-être qu'en nous lisant ils apprendront à se conduire,
et ils ne s'en trouveront que mieux. Mais comme nous ne voulons pas de
.mal à nos enneins, nous sommes réellement peinés de savoir que plusieurs
des libres citoyens qui ont fait suite à M. Plamondon jeudi soir, y ont
gagné le rhume. Nous leur souhaitons pour réconfort une guérison
prompte et toutcs les consolations de l'esperance dans les jours d'épreuve
qu'ils vont avoir à traverser.

gE Le Fantasque subit l'inconvénient de 'son format si petit et de en
mode d'existence : il ne peut suffire à l'insertion de beaucoup d'articles
qu'il aimerait à publier et de correspondances quil difl'ère de mettre au
jour ou qu'il exclut même entièrement. Nous regrettons particulièrement
aujourd'hui de ne pouvoir consacrer une mention spéciale aux faits qui:
ont au lieu lindi, devant le palais de justice, lors de la nomination des
candidats. Le public a été le témoin de choses qui ne font pas honte à
de ptendus 'homtes politiques- et- qui fe'raient cepeudant rougir un
'ègre-. ' Nous tenons en réserve la mercuriale que les délinquants ont
mérité ce jour-là par leu: çonduite tortueuse et digne de Feseit -de
Machiavel.
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AU " FANTASQUE
Le correspondant du Journal de Quebec. Et visui ti auditu s'est prmis d'écrire une petito

correFponduniC cnntre la lecture de M. Drapeau. a l'Hotel St. Jeau. C..tt plume est une
Véritable 'auistice publique, pt:.squ elle jatte de l'eicie a la face de M. Diapvau qui a déjik
fait plitsieurs lecturis ts-estimees, et qui n'a pas reç une educatitti ptut-ett e autt signee
quit celle de ce sarcastique correspondart. De plus, c tte ipliume dëcourage tous ceux qui
auraient eu. pour lit pr, uiere lois, l'idee de laire quelquà., l.t turts. Lai critique doit apprd-
cier les Suvris litión.irc, et non trauuhir toutes les 'oui nus en frouihant ha lectureurs qui
veulént amuser le public.

Uh tN axxxo DE NoE

CORR ESPON DA.NC E POL IT IQ UE.
COMTÉ DE PORTNEUF.

MM. les collaborateurs du Pantasque,
Les *l'cteurs du comté de Port Neuf sont enfin &rti.s d la léthargie dins laquelle ils

éta:ent plongiq. Les partis soat a l'Suvre, les caudidatN. d'abord rares, -'offrent maintenant
en grand nombre. M. Thibaudeaui va trouver la lutte chaude. Outre M. Laclienaie. dont
la candidature a été annoncee depuis longtemps, on parle b.însoup de M. Olivier De Rin-
guette, l'oncle du mn.enbre actuel, coimlie deN ant % einr en 'plsition a son neveu: je ne
croie pas cependant lue le neveu at rien a craindre de l'nncle. nal-,r que les principes de
M. De Ringuette soient plus libéraux que ceux de M. Thibaude'ai.u mais ce dernier l'emportera
sur son oncle par sta diction claire et énergique, comme il le dit lit utômi. Badinage à part,et sku sérieux maintenant.

Vient enfin le Dr. Allsopp, qui n'a cédé qu'aux instances mille fois répétées d'un grand
nombre, de briguer les suffrages des électeurs. Le dut teur cet sans doute l'homme le plua
populaire du comtó. Vous avez pu voir, par soa adrcse, qu'il se présente comme indépen-
dant, et à ce titre je ne doute nullement du succes di .on électlou, surtout contre M. Thi-
bandeau, oui s'est engagé à soutenir le présent taniitkru, mt m as ant ta fuFmation définitive.

J'aÀ'honneur d'être, etc., etc., etc.
' NDáPEND.r.

AUX CORRESPONDA NTS.
L- SiRE DE FR.ISV n'aura place que dans notre proc-haiit numlléro pour la suite de Son

épisode au suje t de la .laison noire.
BAYAhD est reui pou., la même cause, c'est-,t-dre fit d'espace, et lu même sort est par-

tagé par M. TÔ.uA Mncîus-T-L..oxC.

Un borgne g'.geait contre ..n homme qui a% ait bonne vue qu'il %oyait plus que lui, le
parl est accepte. J'ai gagné, dit ie borgne, car je -ous voia deux ye.tx, et vous ne m'eo
voyez qu'un.

,*, Hunri-Etienne parle d'un juge de son temps qui u'av ait qu'une formule en matière d'
proces criminel. Si le prisonniae -tait ihux, pendez, prudt t, de'ait-il. il en a bicn l'ait d'au.
tres. S'il etait jeune. pendez, pendez ; il en ferait bien d'autres.

*, En 1785, le ciel du lit de M. de Caloune se dutacha peudant son sommeil et le bl.e±
Lorsque M. de Bièvre apprit cette nouvelle il s'écria : juste ciel!

CON DITION S.
Ce journal iparaît, autant que possible, tous les JEUDIS. Il est rdig6 (comme )a

plupart des journaux actuels) par un nonb'e inconnu de collaborateurs qui ne r;
nomment jamais. Paix: QUATRE SOUS par numéro. Pour favoriser les personnea di
la campagne qui ne peuv ent l'achetcr sur les lieux, on l'expédie par la poste à ceux qui e,
font la demaude un payant d'avance ýqcurr, ours par numéro) pour le temps qu'ils dèsirent
le recevoir.

Toute commur.ication non accompagnée du nom de l'auteur sera regardue comme non-
lune, et il n'en sera pas accusé réceptiqp. Tou.te réclame. devra être adressée par écri.

aux imprimeurs-propriétaires, O. CóTfd, POCtLx et Cip., rue Artillerie 4, Faubour& St. Jean
(Quartier Montcalm).

Le Fartfue sera mis en vente les jours de publicatlon che les libraires suvants.
.L.Ro. &rg, rue et fau#onr St. J

X. J. T: RUsEA, re ade, autei l •-l eeytiere).
M. F. FouRoNER, rue St. Joseph, près l'Egliae 91. Rtc-.
N. B.-Il est défendu de prêter le Fantasque,.... jusqu'à nouvel ordre, c'es -d re juqu'là

oe que l'établissement ait les moyens de le publier gr atis.


